Comme Jean Baptiste voyait Jésus venir vers lui, il dit : "Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ; c'est de lui que j'ai dit : Derrière moi vient un homme qui a sa place devant moi, car avant moi il était. Je ne le connaissais pas ; mais si je suis venu baptiser dans l'eau, c'est pour qu'il soit manifesté au peuple d'Israël". Alors Jean rendit ce témoignage : "J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur lui. Je ne le connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : 'L'homme sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est celui-là qui baptise dans l'Esprit Saint'. Oui, j'ai vu, et je rends ce témoignage : c'est lui le Fils de Dieu".
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Les églises orientales font coïncider le baptême de Jésus avec son épiphanie, puisque cet événement était l’occasion de la manifestation publique de son identité et de sa mission dans le monde.

Aujourd’hui nous assistons à une autre épiphanie, par le biais du témoignage du baptiste. Il proclame haut et fort qu’il n'est pas le Messie attendu ; sa mission est d'indiquer celui qui vient après lui et de le faire connaître au peuple. Il contribue ainsi à révéler au monde l'identité de Jésus.
Jean-Baptiste voit venir à lui, au milieu de la foule qui l'écoute au bord du Jourdain, cet homme, Jésus, et il le désigne d'une appellation qui peut nous paraître aujourd'hui bizarre : « Voici l'agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ».

Avec le titre « agneau de Dieu », Jean nous rappelle la figure du « Serviteur de Dieu » présenté par le prophète Isaïe, cet homme voué à la souffrance et qu'on mène à l'abattoir, comme un agneau sans qu’il n’ouvre la bouche... 

Ce titre nous rappelle également la figure de l'agneau pascal, consommé par les israélites avant le passage de l’esclavage à la terre promise.
Jean Baptiste continue son témoignage en annonçant que Jésus, l'agneau de Dieu, enlève le péché du monde. Remarquons qu’il ne s’agit pas seulement du péché de son peuple, mais du péché DU MONDE ENTIER. Jésus, le Fils de Dieu devenu homme, prend sur lui notre propre péché pour nous en libérer.
En cette "Semaine de prière pour l'Unité des chrétiens", nous présentons au Seigneur le péché des divisions qui représente une grande blessure dans le corps du Christ, pour qu’il nous en libère et pour que nous retrouvions l’unité que le Seigneur a voulu pour son église.
Des divisions existent entre les Églises et souvent même au sein de chaque Église où les communautés s'isolent et se replient sur elles-mêmes. Mais Comment ces communautés pourraient-elles devenir ferment d'unité de l'Église universelle ?
Le thème de cette année, suggère que pour y parvenir il nous faut découvrir le chemin qui mène à Dieu, « car chez Lui est la fontaine de la vie ».

Le symbole de la fontaine nous rappelle qu’il est nécessaire de retourner à l’origine, aux racines, à l’essentiel. Pour marcher ensemble, les chrétiens doivent se fonder sur la Parole de Dieu et sur la connaissance de l’amour de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. Sinon, les problèmes que nous rencontrons sur notre chemin restent enveloppés de ténèbres et deviennent des pierres d’achoppement.

Nous puisons tous la vie à l'unique source créatrice : le Dieu Trinité qui vivifie. Dieu a révélé la profondeur de cet amour en Jésus Christ, venu pour amener tous les hommes à lui par son offre généreuse de plénitude de vie, la vie même de Dieu. L’amour de Jésus, présenté par Jean baptiste comme l’agneau de Dieu, ne connaissait pas de limites, car il a englobé la création pécheresse tout entière dans sa mort sur la croix.
Ensemble en tant qu’enfants de Dieu, nous nous adressons à la même source de vie et, en nous rapprochant de cette unique source de vie et de lumière, nous nous rapprochons les uns des autres.
Nous croyons à l'efficacité de la prière. Elle ne peut rester sans fruits. L’Église qui est le Corps du Christ, est animée par son Esprit. Son unité est à la mesure de la manière dont chaque membre vit de cet Esprit et le fait fructifier.

Notre présence parmi vous aujourd’hui est un signe de l’universalité de l’Eglise ainsi que de sa richesse dans la diversité de ses traditions.
Notre prière commune et l’eucharistie célébrée ensemble représentent pour nos communautés et nos églises une source de grâce et un grand soutien dans notre cheminement chrétien. Chacun saura témoigner de la vie qu’on a reçu du Christ ressuscité, dans son propre contexte.

